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I. Introduction :
Sur le plateau de Valensole, renommé pour sa culture de lavande et de lavandin, les défis sont
nombreux et persistants : pollution des ressources en eau, dégradation de la fertilité des terres,
gelées tardives et fréquentes. Les effets du changement climatique et les fluctuations du
marché agricole exacerbent les difficultés des agriculteurs locaux. La popularité croissante du
lavandin au cours des trois dernières années a engendré une surproduction face à une
demande stagnante, entraînant une chute des prix de vente, aggravés par l'augmentation des
coûts des intrants tels que les engrais et le carburant.

Face à cette réalité préoccupante, de nombreux exploitants spécialisés se retrouvent
confrontés à des dilemmes : persister dans la récolte au risque de subir des pertes financières
ou abandonner leurs cultures. Les difficultés économiques et le déclin prématuré du lavandin,
dont la durée de vie est réduite à 4 ans au lieu de 10, suscitent des questionnements et des
initiatives en faveur de la diversification du plateau.

Nous pouvons alors nous demander quelles sont les cultures à implanter pour maximiser la
réussite de cette diversification, à l’échelle des exploitations et du territoire ? Nous pouvons
également nous demander quels sont les designs à aborder pour ancrer ces cultures dans une
exploitation existante ?

Le programme REGAIN, mené depuis trois ans en collaboration avec la Société du Canal de
Provence, la Chambre d’Agriculture des Alpes de Haute Provence, le Parc Naturel Régional
du Verdon et la chaire AgroSYS de Montpellier Supagro, s'engage à soutenir cette transition
vers des pratiques agricoles plus durables et viables. C'est dans ce contexte que s'inscrit le
projet de recherche de la formation Agroécologie de l'Institut Montpellier, visant à
encourager la diversification des cultures, l'amélioration de la santé des sols, la réduction des
intrants chimiques et la rentabilité des exploitations.

Nous nous attachons ici à étudier la diversification du plateau de Valensole par l’angle
d’approche de l'arboriculture. Peu présente sur le plateau, l’arboriculture présente de
multiples opportunités de diversification, saisissables par les exploitants en fonction du
modèle actuel de leur exploitation.

Nous justifions dans un premier temps le choix des arbres sélectionnés, en accord avec le
diagnostic territorial du plateau de Valensole. Nous présentons ensuite une analyse
comparative des coûts de production et de rentabilité de chaque production selon différents
scénarios d’exploitation. Enfin, nous donnons des pistes de recommandation de design
d’implantation agroforestière pour la mise en place de ces cultures, à l’échelle de
l’exploitation.
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II. Quels arbres pour le plateau de Valensole ?

1) Diagnostic territorial

Conditions pédoclimatiques présentes sur le Plateau de Valensole

Le Plateau de Valensole se situe en région Provence-Alpes-Côtes d’Azur (PACA) et dans le
département des Alpes-de-Haute-Provence. Il est délimité au Nord par la vallée de l’Asse, au
Sud par la rivière du Verdon et le lac de Sainte-Croix, à l’Ouest par la Durance et à l’Est par
le massif des Alpes (massif de Montdenier). Le Plateau est le seul espace vaste et ouvert de la
région, il s’étend sur 800 km² et l’agriculture y est donc fortement développée : lavandins et
céréales principalement. Le Plateau de Valensole a une altitude moyenne d’environ 500 m
mais celle-ci peut varier entre 350 et 800 m selon les zones (altitudes plus faibles au Nord-Est
et plus élevées au Sud-Ouest).

Au vue de cette localisation, le Plateau de Valensole est soumis à un climat assez particulier
puisque celui-ci est mi-méditerranéen, mi- montagnard (Alpes à proximité). L’été y est chaud
et sec et peut donc être soumis à des périodes de canicule : la température est généralement
supérieure à 30°C et peut atteindre des pics à plus de 37°C. A partir de mi-août, il est en
revanche fréquent d’observer des orages en fin de journée. La pluviométrie y est assez élevée
(pluviométrie annuelle moyenne = 710 mm) mais inégalement répartis sur l’année : la
majorité des précipitations ont lieu au printemps et en automne, les étés présentent souvent
des déficits hydriques. En hiver, les journées peuvent présenter des variations assez larges au
niveau des températures : les journées sont plutôt douces mais les nuits peuvent se refroidir
assez fortement (autour de -5°C). Les hivers sont également soumis à des gels fréquents, qui
peuvent s’étendre assez tardivement (jusqu’à avril). Ce point particulier représente le risque
principal de la diversification arboricole du plateau. Enfin, la présence du mistral peut
influencer le microclimat de la région en provoquant des baisses soudaines de températures et
en accélérant l’évaporation du sol (assèchement des terres).

Figure 1 : Date des premières et dernières gelées
Source: https://www.plantmaps.com/interactive-france-last-frost-date-map.php
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Les sols du Plateau de Valensole sont majoritairement limoneux-argileux et très caillouteux.
Ils sont également très calcaires. Les sols calcaires ont tendance à être alcalins et bien drainés
mais relativement pauvres en MO et en nutriments. La profondeur des sols dépend de la
localisation. Certains sols sont très profonds, d’autres très superficiels (30-50 cm). Les sols
peu profonds ont une faible capacité de rétention en eau et peuvent limiter le développement
des racines. De manière générale, l’aptitude des sols à être cultivé dépend des zones
géographiques du plateau (Voir Figure 2 ci-dessous)

Figure 2 : Cartographie de l’aptitude des sols. Source des données : Nicolas Urruty. SCP

Le plateau de Valensole est confronté à des défis pédo climatiques majeurs, qui présentent
des risques particuliers pour la production arboricole : les sols s’érodent et s’appauvrissent, et
le dérèglement climatique bouleverse les saisons. Les exploitants observent l'apparition
précoce des bourgeons, les risques de gel au printemps et les périodes de sécheresses
prolongées. Ces phénomènes perturbent les cycles de croissance des cultures, nécessitant une
adaptation des pratiques agricoles pour maintenir la productivité. Les bouleversements des
marchés agricoles se traduisent par des crises de prix pour certaines cultures, comme le
lavandin, des difficultés à trouver des débouchés pour certains produits agricoles et une
concurrence accrue. En réponse à ces défis, les agriculteurs de Valensole doivent mettre en
place des mesures d'adaptation et de résilience, en cherchant des solutions durables pour
assurer la pérennité de leurs exploitations.
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Conditions socio-économiques du territoire

Le marché du lavandin sur le plateau de Valensole est marqué par une crise importante. La
crise a débuté à la fin des années 1970 en raison de la concurrence des produits de synthèse et
notamment de la production venant de Bulgarie et de Russie. La crise a été en partie résolue
avec l'appellation d'origine (AOC), plus précisément Lavande fine de Haute Provence.
Avance rapide jusqu’en 2023, la France a été confrontée à la concurrence d’autres pays
comme la Bulgarie, la Chine, l’Espagne et la Moldavie dans la production de lavandin, ce qui
a entraîné une baisse des prix. La surproduction a entraîné une chute spectaculaire des prix,
de 33 euros à seulement 9 euros le kilo. Certains agriculteurs ont été contraints de réduire de
80 % leurs récoltes de lavandin (La Provence, 2023).

En outre, l’augmentation des ravageurs tels que les moucherons et les noctuelles a exacerbé
les problèmes existants. La guerre en Ukraine et l’inflation générale des prix ont affecté les
producteurs de lavande. Le ministère de l'Agriculture et de la Souveraineté alimentaire a
lancé en 2023 un régime d'aide d'un montant de 10 millions d'euros pour indemniser les
producteurs de lavande des pertes économiques liées aux conséquences de la guerre en
Ukraine pour les producteurs de lavande et d'huiles essentielles de lavande. Outre le
problème de la surproduction agricole, le Plateau de Valensole est également confronté à des
menaces écologiques, notamment la pollution des eaux souterraines, la structure des sols,
l'érosion et un déficit de matière organique dû à une culture intensive. On estime que le
Plateau de Valensole recevra moins de pluie d'environ 10 à 15 % dans les années à venir (The
Connexion, 2023).

Face à la gravité de la situation, les producteurs de Lavandin du plateau de Valensole sont
confrontés à des défis de taille. La crise des prix et le manque de débouchés ont rendu
difficile la commercialisation du lavandin, menaçant gravement la rentabilité des
exploitations agricoles qui cultivent cette plante emblématique. Pour surmonter ces obstacles,
les agriculteurs doivent sérieusement envisager des cultures alternatives et des stratégies de
diversification pour compenser les pertes sur le marché du lavandin. Cela pourrait impliquer
l’exploration de nouvelles cultures ou la transformation de produits pour accroître leur valeur
et assurer la viabilité à long terme de leurs exploitations.

Dans cette optique, la grenade, la pistache, le kaki, la clémentine et le yuzu sont des
alternatives prometteuses pour la diversification des cultures sur le plateau de Valensole. La
culture de ces arbres fruitiers, adaptés au climat méditerranéen, offre des opportunités de
production, de commercialisation, de transformation et de valorisation du fruit. Les
agriculteurs peuvent envisager l'agroforesterie ou l'association avec la lavande pour
maximiser les rendements et assurer la durabilité de leurs exploitations.

Pour analyser l'état de la filière des arbres proposés à la plantation sur le Plateau de
Valensole, regardons d'abord la situation dans son ensemble. Le Plateau de Valensole est situé
dans les Alpes-de-Haute Provence. Les Alpes-de-Haute-Provence ne sont pas un simple
centre agricole. Il s'agit d'un paysage diversifié et unique, qui produit une grande variété de
cultures. En 2022, sur les 2062 exploitations agricoles des Alpes-de-Haute Provence, 326
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exploitations sont impliquées dans la culture de fruits dans les Alpes-de-Haute Provence
(Agreste-RA, 2020). La superficie totale plantée en fruits est de 30 015 ha en 2022, les quatre
premiers fruits cultivés selon la superficie plantée étant les vergers (abricots, cerises, pêches,
poires, pommes, prunes) (2144 ha), suivis des pommes (1854 ha), des olives de
consommation et à huile (1057 ha), et des amandes (190 ha). En termes de production
récoltée, les vergers 6 fruits ont la production la plus élevée avec 68187 tonnes ; viennent
ensuite les pommes (52840 tonnes), les pêches (11 736 tonnes) et les olives (1586 tonnes)
(Agreste, 2022). Le graphique ci-dessous (Figure 3) montre l'importance de la filière
arboricole dans les Alpes-de-Haute Provence.

Figure 3: Top 5 des productions (million d’euros). Source: Agreste – Comptes de l'agriculture 2022
provisoires

Étant donné qu'aucun des arbres fruitiers proposés n'est répertorié, nous n'avons trouvé que
peu d'informations sur la structure du marché et la chaîne d'approvisionnement de chaque
culture. Nous aborderons brièvement le secteur de chaque culture.

Clémentine & Yuzu

La production de clémentines est principalement concentrée dans la région sud-est,
notamment en Corse, dans le Var et dans les Alpes-Maritimes. En 2013, 160,2 tonnes ont été
produites dans le Var et les Alpes-Maritime (DRAAF PACA, 2013). Aucune autre
information n'a pu être trouvée concernant la production de clémentines en PACA. On peut
cependant s'intéresser à la filière clémentine en Corse, où environ 70 agrumiculteurs
regroupés au sein du GIE Corsica Comptoir ont mis en place une usine pour extraire le jus
des agrumes afin d'éviter le gaspillage. Si la filière clémentine est bien implantée en Corse, il
n'existe pas encore d'usine pour transformer la clémentine en jus (France Bleu, 2023).
Cependant, il n'y a pas d'informations disponibles sur le secteur du yuzu en PACA.

Pistache

Environ 500 ha de pistaches plantés en Provence et dans d'autres régions de France sont de
petite taille, de un à deux hectares en moyenne. Les opérateurs en aval rétablissent des arbres
fruitiers méditerranéens tels que les pistaches et les amandiers. Depuis 2006, Territoire de
Provence, groupement d'entreprises agroalimentaires, cherche à réimplanter ces productions
sur le territoire. Ils travaillent avec l'Association Pistache en Provence au développement
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d'une filière émergente, dont le marché cible est constitué des restaurants, pâtissiers,
nougatiers et confiseurs qui utilisent des pistaches locales dans leurs recettes.

La filière de la pistache commence donc tout juste à se développer sur le Plateau de
Valensole. Très peu d’agriculteurs ont déjà mis en place une culture de pistachiers et
seulement quelques-uns commencent à avoir des plants productifs. La filière n’est pas encore
particulièrement développée ni structurée sur ce territoire mais celle-ci commence tout de
même à émerger. Depuis quelques années, des organismes provençaux, notamment le
Syndicat France Pistache et l’association Pistache en Provence, tentent d’accompagner le
développement de cette culture. Le Syndicat France Pistache a pour but de promouvoir la
production de pistache sur le territoire et d’aider à la structuration de cette filière émergente.
Ces organismes commencent notamment à proposer des formations destinées aux agriculteurs
et effectuent en parallèle des travaux de recensement et de collecte d’informations.

Le Domaine de la Thomassine situé à Manosque et la Station expérimentale La Pugère située
à Mallemort ont également récemment implanté des collections variétales de pistachiers.
L’INRAE a quant à lui lancé un projet, en partenariat avec la Chambre d’agriculture du
Vaucluse et d’autres acteurs régionaux, nommé “Pistache et Diversification” portant sur
l’étude de trajectoires de diversification des exploitations agricoles par le biais de
l’implantation de Pistachiers.

De manière générale, la commercialisation de pistaches apéritifs semble peu attractive en
France. En effet, la Californie et l’Iran dominent déjà le marché, les niveaux de valorisation
sont donc les plus faibles. Néanmoins, comme souligné plus haut, la production de pistaches
récoltées vertes et destinées à la confiserie pourrait s’avérer intéressante. Des possibilités de
commercialisation pourraient alors être envisagées auprès des artisans provençaux :
cuisiniers, pâtissiers, charcutiers, glaciers… En effet, ceux-ci sont généralement en recherche
de produits locaux, de qualité et à forte valeur ajoutée. La production de pistache provençale
pourrait donc répondre à ces attentes. La pistache peut notamment être utilisée dans la
confection de nougats ou pour la fabrication d’huile de pistache, un produit fin et à forte
saveur.

Certaines coopératives provençales commencent aussi à s’intéresser à l’introduction de
cultures de Pistachiers sur le territoire, notamment dans le cadre du projet “Pistache et
Diversification” mené par la Chambre d’agriculture du Vaucluse en partenariat avec
l’INRAE. Les coopératives présentes sur le territoire pourraient donc à l’avenir s’intéresser
davantage à cette culture émergente et offrir de nouvelles possibilités de transformation et de
commercialisation en accompagnant ainsi le développement de la filière.

Les agriculteurs locaux semblent également s’intéresser de plus en plus à cette culture. Une
coopération plus intense entre ces agriculteurs pourrait donc être envisagée notamment par le
biais de créations de CUMA qui leur permettraient de partager les coûts associés à l’achat du
matériel nécessaire. En effet, la mise en place de cette culture nécessite l’achat de nouveaux
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outils, notamment si les agriculteurs souhaitent réaliser les opérations post-récoltes
eux-mêmes. Les pistaches vertes destinées à la confiserie nécessitent par exemple d’être
émondées (retirer la coque) ou égrenées (retirer la coque + la peau), triées (éliminer les
débris), puis nettoyées. Des ateliers de décorticage et de tri pourraient alors être partagés
entre plusieurs agriculteurs. Des pistaches vertes émondées ou d’autres produits transformés
pourraient ainsi être vendus directement sur les exploitations, pour celles possédant déjà une
boutique (généralement destinée à la vente d’huiles essentielles). Cependant, ces travaux
supplémentaires peuvent également être réalisés par des prestataires ou pourraient petit à petit
être développés au sein des coopératives.

Grenade

Entre 200 et 250 hectares de grenadiers sont actuellement plantés en France. Environ 150 à
200 hectares de ces arbres sont situés en Occitanie (pour une quarantaine de producteurs),
tandis que les 50 hectares restants (pour une vingtaine de producteurs) se trouvent en
Provence (Bio de Provence, 2019). Les vergers de Provence sont principalement cultivés
pour la diversification des cultures d'arbres ou de vignes sur de petites parcelles allant de 0,5
à 5 hectares. Plus de 80 % de ces vergers sont cultivés selon les techniques de l'agriculture
biologique et devraient atteindre leur pleine capacité de production en 2025.

La filière grenade s'est développée en région PACA en réponse aux besoins des producteurs.
La construction de la filière a été guidée par la nécessité d'une action collective, identifiée
comme nécessaire pour accéder aux outils de transformation et ouvrir de nouveaux marchés.
Pour accompagner le développement de la filière, le groupement d'intérêt économique et
environnemental (GIEE) Grenade a été créé en 2022. L'Union France Grenade a ensuite été
créée en 2023 avec le soutien de l'association Bio de Provence.

En France, l'extraction industrielle du jus de grenade avec des adaptations personnelles se fait
avec du matériel de cave à vin. Deux prestataires du Gard travaillent avec ce type de matériel.

Kaki

La production du kaki est peu développée en France avec 50 à 100 ha (InterBioCorse, 2020).
Selon une étude réalisée par Eurostat en 2020 citée par FruiTRoP, la France est le deuxième
plus grand consommateur (22 336 tonnes) des pays non-producteurs de kaki derrière
l’Allemagne en Europe (Tableau 1). Il n’existe pas beaucoup d’informations sur la superficie
emblavée, la transformation concernant le kaki en PACA. En bio, le kaki produit en PACA se
vend entre 1.50 et 2.7 euros le kilo aux grossistes et magasins et entre 3.5 et 4.5 euros en
vente directe à la ferme (Bio de PACA, 2022). Un verger de kaki biologique a été implanté
sur le site de Marsillargues à Sudexpe. Ce site pilote est une référence pour les producteurs
qui souhaitent cultiver du kaki pour se diversifier.
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Tableau 1: Kaki-UE-28-Consommation des pays non-producteurs

2) Une sélection d'espèces en accord avec les exigences des
exploitants du Plateau.

Retours d’enquêtes
L’étude a commencé par la visite des étudiants de trois exploitations du plateau de Valensole :
GAEC Fabre, GAEC des colombiers et GAEC du Riou. Ces trois exploitations s’ancrent déjà
dans une démarche de diversification et nous ont permis d’en étudier les enjeux et les leviers,
pour notre part en ce qui concerne l’implantation d’arbres.

● GAEC des Fabres

Le GAEC des Fabres est une exploitation de 280 hectares spécialisée dans les PPAM, les
céréales et les légumineuses (vente directe d'huiles essentielles de lavandin, lentilles vertes,
blanches, corail et pois chiches). L'exploitation est familiale depuis 5 générations et était
auparavant en polyculture. Avec l'évolution du marché, notamment la valeur élevée du
lavandin dans la période d'après-guerre, l'exploitation s'est spécialisée, abandonnant l'élevage.
Elle est actuellement gérée par un jeune agriculteur qui a suivi les cours de SupAgro
Montpellier, ainsi que par son père, son oncle et son cousin. Pour faire face à l’effondrement
du coût du lavandin, l'exploitation s'est diversifiée avec de nouvelles cultures fruitières
(plantation de pommiers permis par l’installation du canal d’irrigation), ainsi que des
plantations d'iris, de sauge sclarée, de fenouil... Ils travaillent avec 2 coopératives :
DURANSIA pour les céréales et SCA3P pour les PPAMs.

Ils n’ont actuellement que 2 ha de pommiers (Golden et Chanteclerc). Ils témoignent d’une
charge de travail élevée et d’un investissement de plus en plus important afin de lutter contre
les gelées tardives (asperseur). Malgré ces contraintes, ils reconnaissent la rentabilité de ce
verger : 20 t / ha / an ; 25 000 euros / ha / an valoriser en vente directe sous forme de fruit ou
de jus (atelier de transformation externe). Ils s’intéressent donc à la diversification de leur
exploitation par la plantation de nouvelles cultures arboricoles et ont récemment planté 1,5 ha
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de pistachiers (janvier 2024) avec comme prévision de l’étendre à une surface de 5 ha d’ici
l’année prochaine.

Cette culture de pistachiers a été mise en place à la suite d’une culture de lavandin qui arrivait
à terme. Des couverts végétaux (sainfoin et fétuque) ont également été semés en inter-rangs
des pistachiers, destinés à améliorer la fertilité des sols. Leurs sols étant très superficiels
(30-60 cm), pauvres en matière organique et très caillouteux (50%) cela constitue en effet un
réel enjeu pour leur exploitation, menant ainsi à une réflexion forte autour de la restauration
de cette fertilité. Pour l’installation de cette culture de pistachier, ils ont fait appel à la
pépinière P-Pistache et ont suivi plusieurs des formations proposées par l’association Pistache
en Provence (formations portant notamment sur la taille et le désherbage). Plusieurs variétés
ont été plantées (4 femelles et 3 mâles au total), principalement destinées à être récoltées
vertes et vendues en pistache de confiserie. La récolte nécessite néanmoins d’être réalisée
manuellement et pourrait présenter une importante charge de travail supplémentaire (+
difficultés à trouver des saisonniers). L’installation de cette nouvelle culture en irriguée leur a
coûté environ 10 000 euros / ha (à mettre en parallèle avec la culture de pommier qui
nécessitait environ 50 000 euros / ha d’investissement).

● GAEC des Colombiers

Le GAEC des Colombiers est une exploitation familiale de 265 ha, dont 160 ha irrigables.
l’assolement principal concerne la culture de Lavandin (100 ha), transformée sur place en
huile essentielle. Ils se confrontent eux aussi aux défis climatiques et à l’effondrement du
cours du lavandin depuis plus de 3 ans. Sur l’exploitation, existe un verger de 4 ha de
pommiers de plus de 30 ans, irrigué à hauteur de 20 mm par semaine. Alors qu’ils ont songé à
réduire la part de l’arboriculture il y a quelques années au vu de la charge de travail
importante, ils reconnaissent aujourd’hui la résilience que cette culture apporte. En effet, la
pomme est un produit à haute valeur ajoutée, d’autant plus qu’ils la vendent directement, sur
le marché.

Les exploitants ont à cœur de poursuivre cette diversification arboricole, ils ont notamment
plantés 4ha de pistachiers en 2023. Ils ne savent pas encore comment ils valoriseront la
production et ne sont pas attachés à un collectif d’expérimentation. Ils ont choisi cet arbre
pour sa bonne résistance aux conditions climatiques à risque (sécheresse, gels tardifs) et en
accord avec les échos qu’ils ont eu de l'ouverture du marché de la pistache verte émondée.
Ils sont ouverts à d’autres diversifications à condition qu’elles puissent s’accorder avec leur
calendrier et leur charge de travail.

Ils ont notamment pensé aux arbres à récolte hivernale, notamment les agrumes (clémentines)
qui pourraient se vendre en direct en même temps que les pommes, avec une opportunité de
valorisation en huile essentielle. Ils témoignent d’une difficulté de recrutement de la main
d'œuvre saisonnière, pour la récolte, ce qui appuie sur la nécessité de trouver des productions
qui s’alignent sur le calendrier de celles existantes, afin de mutualiser les investissements.

● GAEC du Riou
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Ce sont des agriculteurs passionnés des Alpes de Haute Provence, situés dans une région
exceptionnelle entre la Durance et le Verdon, sur le plateau de Valensole, connu pour ses
champs de lavande. C'est une vaste mer de galets roulés, le "grenier à blé de la région", situé
entre la Durance et l'Asse, à proximité des Gorges du Verdon et de ses lacs, idéal pour la
culture de la lavande, la culture du blé dur, mais aussi de l'olive, de la truffe et de l'amande.

Ils ont choisi de diversifier leur production et de s'orienter vers l'agriculture biologique. Ils
ont une ferme qui dépend du salaire des travailleurs de la ferme et doit parfois faire face à la
main d'œuvre familiale.

Sur leur exploitation, ils ont planté sur deux parcelles (1 ha chacune) un verger d’olive en
culture pure qu’ils transforment en huile d’olive. Sur une parcelle d’olive, ils ont commencé
un essai de la culture de tournesol en intercalaire, avec des motivations d’attrait touristique.
Dans cette optique de la diversification arboricole, ils ont tout récemment planté sur un ¼ ha
un mélange des lignes de fruitiers comme l’amandier, le cognassier, le pêcher, l’abricotier, le
cerisier, le prunier et le grenadier sous forme d’expérimentation. Ils pensent valoriser cette
petite parcelle de fruitiers en la transformant en confiture pour la consommation familiale ou
en vente directe.

● Nos partenaires du projet REGAIN

Les objectifs de nos partenaires visent à renforcer la durabilité et la résilience des systèmes
agricoles dans la région face aux défis climatiques et économiques. De façon spécifique, ils
visent à :

- Accompagner la transition vers des systèmes agricoles plus durables sur le plateau de
Valensole.

- Adapter les pratiques agricoles au changement climatique et assurer la viabilité
économique des exploitations

- Explorer des pistes de développement de filières de diversification qui s’intègrent
dans les dynamiques territoriales existantes.

Ainsi, nous nous attacherons dans notre rapport, à étudier la diversification arboricole d’un
point de vue de la faisabilité technique et économique. Bien que soucieux des autres enjeux
de la diversification (valorisation des sols, de la biodiversité, du paysage), la contrainte
temporelle du projet nous pousse à ancrer notre étude dans un cadre principalement
agronomique.

Justification du choix d’espèces

Afin de trouver une solution à la diversification généralisée de la région, de nouvelles
cultures doivent être explorées et nos partenaires ont souhaité que nous menions des analyses
sur des arbres peu présents dans la région de Valensole. C'est pourquoi nous n'avons pas
choisi d'analyser la culture de l'amandier. Bien qu'il s'agisse d'un arbre intéressant à étudier, il
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existe déjà des recherches dans la région pour cette culture. Après avoir visité le GAEC
Colombier, où l'agriculteur est intéressé par la culture d'un agrume, nous avons choisi
d’intégrer l’étude des possibilités d’implantation des agrumes. Plus précisément, nous avons
choisi le yuzu et les clémentines parce qu'ils sont connus pour être un peu plus résistants au
froid que les autres agrumes (voir fiches techniques). Ils présentent donc une résilience plus
élevée face aux gelées tardives. Nous avons également fait le choix de travailler avec le
grenadier, déjà implanté sur le pourtour méditerranéen. Nous pensons qu’au vu de
l’émergence de cette culture, le marché pourrait se développer dans la région.

Après avoir visité la ferme du GAEC Fabre et assisté au début d'une culture de pistachiers
choisie afin de remplacer un champ de lavande vieillissant, nous avons également choisi
d’étudier plus en détails cette culture. La pistache suscite un intérêt croissant dans la région,
et en France de manière générale, promettant ainsi une structuration de la filière et des
possibilités de commercialisation de plus en plus importantes. De plus, le pistachier présente
l’avantage d’être très bien adapté à ce climat méditerranéen, de résister au canicules d’été,
d’avoir une floraison très tardive permettant d’éviter l’impact des gelées et de pouvoir être
cultivé sur des sols assez pauvres et sans irrigation. Enfin, le kaki a été choisi parce qu'il
semble être un fruit relativement résistant au froid,très rentable. Sa demande sur le plan
national ne cesse de croître alors que sa production est très peu développée. Il est déjà cultivé
dans la région méditerranéenne et semble adapté aux conditions du plateau.

Tableau 2 : Résumé des avantages et inconvénients de chaque culture

Avantages Freins

Grenadier

● Floraison tardive (mai à juillet)
● Ne craint pas le vent
● Une filière en expansion

(Associations, transformation, etc)
● Tolérance à la sécheresse

● Risque d’explosion des fruits frais
(sans irrigation)

● Peu de retour d’expérience

Clémentine

Yuzu

● Tolérance aux gels
● Diversité de valorisation : Fruits

frais, jus, huile essentielle.
● Une récolte hivernale

● Craint le vent
● Un marché de niche (yuzu), une

concurrence internationale forte
(clémentine)

● Cultures gourmandes en eau

Pistachier

● Tolérance à la sécheresse
● Date de floraison tardive (avril à

mai)
● Filières française en développement
● Peu d’investissement et d’entretien

(<10 000€ l’installation)
● Marché ouvert sur les pistaches

vertes émondées

● Reproduction dïoque
● Nécessité de sols profonds si

système non irrigué
● Écorce et bois fragiles
● Marché saturé pour les pistaches

d’apéritifs (Californie + Iran)

12



Kaki

● Résistant à la sécheresse
● S’adapte à tous type de sol
● Production très rentable en AB
● Marché en expansion

● Irrigation nécessaire
● Marché du kaki conventionnel

fermé
● Peu de retours d’expérience
● Sensible au vent
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III. Fiches techniques
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IV. Simulations de production

1) Présentation des scénarios
Afin de pouvoir évaluer quelles seraient les espèces d’arbres les plus rentables selon les
systèmes, quels seraient les produits les plus intéressants à commercialiser et combien de
temps serait nécessaire afin d’amortir les investissements de départs (coûts d’installation +
coûts liés à l’entretien des arbres pas encore productifs), nous avons réalisé différentes
simulations économiques pour la plantation de chacuns des arbres sélectionnés. Ces
simulations ont été réalisées sur une période de 20 ans et sous hypothèses d’une culture pure,
pour une surface de 1ha. Nous avons réalisé ces simulations pour différents scénarios :
système biologique ou conventionnel et système irrigué ou non. Nous avons également
réalisé ces calculs pour les différents types de produits pouvant être commercialisés :

● Clémentine : fruit entier, jus
● Yuzu : fruit entier, jus, huile essentielle
● Pistache : pistache destinée à l’apéritif (non décortiquée ou décortiquée) ou pistache

destinée à la confiserie (vertes émondées)
● Grenade : fruit entier, jus
● Kaki : fruit entier

Cependant, toutes les espèces ne sont pas cultivables dans l’ensemble des scénarios ( voir
Figure 4)

Figure 4 : Opportunités de culture selon les scénarios proposés

Les espèces représentaient en rouge n’ont donc pas été prises en compte dans ces scénarios,
soit parce qu’elles ne pouvaient pas être cultivées sans irrigation (kaki, yuzu et clémentine),
soit parce que leur culture en système conventionnel ne présentait pas de débouchés
intéressants (yuzu et kaki).

En effet, les agrumes (Yuzu & clémentine) et le Kaki ne sont pas cultivables sans irrigation.
Le yuzu est un agrume inscrit dans un marché de niche, représenté comme étant un fruit
d'exception. Majoritairement utilisé pour son zeste, sa production ne fait sens qu’en
agriculture biologique. De la même manière, le marché du kaki se développe principalement
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en biologique, ce qui justifie notre choix de l’écarter des scénarios d’exploitation en
agriculture conventionnelle.

Enfin, selon les scénarios, certains produits ont également été écartés. Pour la culture du
grenadier dans les scénarios sans irrigation, seul la production de jus a alors été étudié. En
effet, le grenadier peut être cultivé dans des systèmes non irrigués mais le fruit à de forte
chance de se fendre, empêchant ainsi sa commercialisation sans transformation. De la même
manière, pour la culture du pistachier dans les scénarios sans irrigation, seule la production de
pistaches vertes émondées a été étudiée. Sans irrigation, la pistache ne grossit pas
suffisamment pour permettre à la coque de s’ouvrir, la production de pistaches destinées à
l’apéritif (non décortiquée ou décortiquée) s’avérait alors moins pertinente.

2) Simulation des coûts et recommandations
Pour chaque arbre étudié, nous avons donc essayé de modéliser sur 20 ans (en partant de
l’année de leur plantation), les dépenses et les bénéfices économiques liés à leur implantation
sur les exploitations. Ces modélisations ont été réalisées en fonction des différents types de
produits qui pouvaient être commercialisés et en fonction des différents systèmes dans
lesquels ceux-ci pouvaient être implantés : système irrigué ou non et système conventionnel
ou BIO.

Nous avons tout d’abord entré les densités de plantation afin d’obtenir un nombre d’arbres
par ha. Les densités de plantation ont été diminuées pour les systèmes non irrigués afin de
limiter la compétition pour l’eau, menant donc à chaque fois à un nombre moins important
d’arbres par ha dans les systèmes non irrigués que dans les systèmes irrigués.

Nous avons ensuite, à partir de données trouvées sur internet, entré les rendements en kg par
arbre au cours des 20 années suivant leur plantation. Nous avons fait l’hypothèse qu’en
systèmes non irrigués les rendements seraient réduits de 30 à 50 %. Nous avons également
pris en compte que la première année productive serait repoussée de quelques années. A
partir de ces données et du nombre d’arbres pouvant être plantés sur 1 ha selon le système
(irrigué ou non), nous avons calculé les rendements en kg et en t par ha sur les 20 premières
années.

A partir des prix de vente des différents produits pouvant être commercialisés et des
rendements par ha, nous avons ensuite calculé le chiffre d'affaires par ha sur ces 20 premières
années. Ces chiffres d’affaires ont donc été calculés pour chaque produits possibles (fruits /
jus / huile ou non décortiquées / décortiquées / vertes émondées) et pour chaque système
envisagé (conventionnel ou BIO et irrigué ou non).

Nous avons ensuite estimé pour chaque arbre les coûts d’installation et d’investissement
nécessaires pour 1 ha de plantation selon le système (irrigué ou non). Nous avons ici pris en
compte le coût des plants, des clôtures (pour les arbres nécessitant d’être protégés), des
tuteurs, des filets, des tuyaux d’irrigation (pour les systèmes irrigués) et d’une cuve à eau
(pour les systèmes non irrigués qui devront tout de même fournir un peu d’eau sur les
premières années de plantation des arbres). Néanmoins, nous n’avons pas trouvé de
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références concrètes concernant les prix du matériel spécifique à l’arboriculture et concernant
les coûts de construction d’ateliers de transformation (par exemple pour fabriquer du jus, des
huiles essentielles ou bien pour sécher, décortiquer et trier les pistaches directement sur les
exploitations). Les coûts d’investissement liés à ce matériel n’a donc pas été pris en compte
mais mériterait tout de même d’être considéré, cela fait partie des limites de notre étude. A
savoir que pour la production de jus nous avons donc considéré que l’on ferait appel à un
transformateur extérieur et nous avons inclus des coûts de transformation (1,5 euros / L de
jus) que nous avons répercutés dans les prix de vente. Pour le processus de décorticage des
pistaches nous l’avons également répercuté dans le prix de vente en diminuant celui-ci de
30%.

Nous avons également estimé les charges annuelles en intrants liés à la fertilisation (engrais
et amendements), aux traitements et à l’irrigation. Ces charges annuelles ont été calculées
pour chaque type de système : conventionnel ou BIO et irrigué ou non. Les données utilisées
concernant les quantités d’engrais, d’amendements, d’eau et leur prix sont des estimations et
pourraient donc être modifiées afin de réellement correspondre avec les pratiques et les
produits utilisés sur chacune des exploitations.

A partir du temps de travail annuel nécessaire pour chacune des cultures, nous avons ensuite
estimé les charges salariales en prenant comme référence le SMIC horaire. Le temps de
travail annuel par ha a été estimé pour les 20 premières années, en prenant en compte le
temps de travail nécessaire pour l’entretien (fertilisation, traitement, taille, irrigation) et le
temps de travail nécessaire pour la récolte (qui augmente au fur et à mesure que les
rendements augmentent).

Enfin, à partir de l’ensemble de ces données nous avons modélisé pour chaque système (BIO
ou conventionnel et irrigué ou non) et pour chaque type de produits pouvant être
commercialisés, la marge pouvant être obtenue sur chacune des 20 premières années : Marge
= Chiffre d'affaires - Investissement (pris en compte uniquement pour la 1ère année) -
Charges en intrants - Charge salariale. Nous avons ainsi pu définir à partir de combien
d'années chaque système pourrait devenir rentable : à partir de quand les rendements obtenus
permettaient de rembourser l’intégralité des dépenses liées à l’installation et à l’entretien des
cultures lorsque celles-ci n’étaient pas encore productives. Cela nous a également permis
d’avoir une idée du type de système le plus intéressant économiquement parlant à mettre en
place pour chacune des cultures. Des tableaux ont été réalisés afin de résumer toutes les
données obtenues. Les fichiers excels seront également transmis pour permettre des
modifications.
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GRENADIER :
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Tableau 3. Tableur Excel final représentant les marges obtenues pour les 20 années suivant la
plantation. SI (bleu) = Système Irrigué. SNI (orange) = Système Non Irrigué. C (rouge) = Système
Conventionnel. BIO (vert) = Système Biologique. F = Commercialisation de fruits frais. J =
Commercialisation de jus. Les cases jaunes représentent l’année à partir de laquelle tous les
investissements de départ (coûts d’installation de la 1ère année + coûts d’entretien des arbres non
productifs) ont été entièrement amortis (l’agriculteur commence à être en bénéfice).
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AGRUMES :

➢ Clémentines :
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Tableau 4. Tableur Excel final représentant les marges obtenues pour les 20 années suivant la
plantation. BLEU = Système Irrigué. C (rouge) = Système Conventionnel. BIO (vert) = Système
Biologique. FRUIT = Commercialisation de fruits frais. JUS = Commercialisation de jus. Les cases
jaunes représentent l’année à partir de laquelle tous les investissements de départ (coûts
d’installation de la 1ère année + coûts d’entretien des arbres non productifs) ont été entièrement
amortis (l’agriculteur commence à être en bénéfice).

➢ Yuzu :

Tableau 5. Tableur Excel final représentant les marges obtenues pour les 20 années suivant la
plantation. BLEU = Système Irrigué. VERT = Système Biologique. FRUIT = Commercialisation de
fruits frais. JUS = Commercialisation de jus. HUILE = Commercialisation d’huile essentielle. Les
cases jaunes représentent l’année à partir de laquelle tous les investissements de départ (coûts
d’installation de la 1ère année + coûts d’entretien des arbres non productifs) ont été entièrement
amortis (l’agriculteur commence à être en bénéfice).
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PISTACHIER :
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Tableau 6. Tableur Excel final représentant les marges obtenues pour les 20 années suivant la
plantation. SI (bleu) = Système Irrigué. SNI (orange) = Système Non Irrigué. C (rouge) = Système
Conventionnel. BIO (vert) = Système Biologique. D = Commercialisation de pistaches décortiquées.
ND = Commercialisation de pistaches non décortiquées. VE = Commercialisation de pistaches vertes
émondées. Les cases jaunes représentent l’année à partir de laquelle tous les investissements de
départ (coûts d’installation de la 1ère année + coûts d’entretien des arbres non productifs) ont été
entièrement amortis (l’agriculteur commence à être en bénéfice).
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PLAQUEMINIER ou KAKI :

Tableau 7. Tableur Excel final représentant les marges obtenues pour les 20 années suivant la
plantation. SI (bleu) = Système Irrigué. BIO (vert) = Système Biologique. Ferme =
Commercialisation en vente directe à la ferme. Magasin = Commercialisation à un intermédiaire. Les
cases jaunes représentent l’année à partir de laquelle tous les investissements de départ (coûts
d’installation de la 1ère année + coûts d’entretien des arbres non productifs) ont été entièrement
amortis (l’agriculteur commence à être en bénéfice).
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3) Application aux fermes modèles

Comparaison des marges brutes par rapport à la ferme modèle

Le but de ces simulations était également de pouvoir vérifier s'il était rentable de remplacer 1
ha de lavandin par 1 ha d’arboriculture. Pour cela, nous avons utilisé les données des fermes
modèles qui nous avaient été transmises. A partir de ces données nous avons calculé les
marges brutes (PB - Charges en intrants - Charges salariales) obtenues après 20 ans sur 1 ha
planté en lavandin, en veillant à intégrer les autres cultures faisant partie de la rotation. Nous
avons ensuite comparé ces marges brutes à celles obtenues après 20 ans sur 1 ha
d’arboriculture (à partir de nos différentes simulations : espèces d’arbres, produits, systèmes
possibles).

Comparaison avec la ferme modèle conventionnelle :

Nous comparons ici les résultats obtenus pour nos différentes espèces d’arbres cultivés sous
systèmes conventionnels avec ceux de la ferme modèle conventionnelle (non irriguée).
Lorsque les produits sont écrits en bleu cela correspond à leur étude sous système irrigué. A
l’inverse, lorsque les produits sont écrits en orange cela correspond à leur étude sous système
non irrigué. Après 21 ans de culture pour la ferme modèle conventionnelle, la marge brute est
en moyenne de 1 157 euros / ha / an. Si les marges pour nos arbres sont écrites en vert cela
signifie qu’elles sont supérieures à celle de la ferme modèle conventionnelle. A l’inverse, si
les marges sont écrites en rouge cela signifie qu’elles sont inférieures à celle de la ferme
modèle conventionnelle.
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Ici, l’ensemble des espèces et produits étudiés seraient plus rentable que la culture de
lavandin (pour une durée de 20 ans), à l’exception de la production de jus de grenade en
système non irrigué.

Pour la production de clémentine en système conventionnel et irrigué, la production de jus
serait plus intéressante que celle de fruit.

Pour la production de pistache en système conventionnel, c’est la production de pistache
verte émondée sous système irrigué qui serait la plus intéressante.

Enfin, pour la production de grenade en système conventionnel et irrigué, la production de
fruit serait plus intéressante que la celle de jus.

Comparaison avec la ferme modèle biologique :

Nous comparons ici les résultats obtenus pour nos différentes espèces d’arbres cultivés sous
systèmes biologiques avec ceux de la ferme modèle biologique (non irriguée). Lorsque les
produits sont écrits en bleu cela correspond à leur étude sous système irrigué. A l’inverse,
lorsque les produits sont écrits en orange cela correspond à leur étude sous système non
irrigué. Après 22 ans de culture pour la ferme modèle conventionnelle, la marge brute est en
moyenne de 1 605 euros / ha / an. Si les marges pour nos arbres sont écrites en vert cela
signifie qu’elles sont supérieures à celle de la ferme modèle biologique. A l’inverse, si les
marges sont écrites en rouge cela signifie qu’elles sont inférieures à celle de la ferme modèle
biologique.
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Ici, l’ensemble des espèces et produits étudiés seraient plus rentables que la culture de
lavandin (pour une durée de 20 ans).

Pour la production de clémentine en système biologique et irrigué, la production de jus serait
à nouveau plus intéressante que celle de fruit.

Pour la production de pistache en système biologique, c’est encore une fois la production de
pistache verte émondée sous système irrigué qui serait la plus intéressante.

Pour la production de grenade en système biologique et irrigué, la production de fruit serait à
nouveau plus intéressante que celle de jus. Cette fois, en revanche, la production de jus sous
système non irrigué s’avère également plus intéressante que la culture de lavandin.

Dans les systèmes biologiques s'ajoute également la possibilité de cultiver le yuzu et le kaki.

Pour le yuzu en système biologique et irrigué, la production de fruit serait plus intéressante
que celle de jus ou d’huile essentielle.

Enfin, la production de fruit de kaki en système biologique et irrigué peut également s’avérer
particulièrement intéressante au vu de sa forte valeur ajoutée.

Calendrier de travail

Figure 5 : Calendrier de travail de la ferme modèle conventionnelle

Dans le cadre de la ferme modèle conventionnelle, nous constatons des pics de travail en
juillet et octobre, correspondant aux principaux mois de travail sur les céréales (plantation et
moisson du blé). La récolte de nos arbres, représentant la charge de travail la plus lourde de
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leur culture, s’insère donc dans les creux de travail du modèle actuel : Aout-septembre pour
le pistachier et le grenadier et d'octobre à décembre pour le kaki et les agrumes.

Figure 6 : Calendrier de la ferme modèle en agriculture biologique

Le cas de la ferme en agriculture biologique est assez similaire. Nous constatons des pics de
travail en mai et juillet, correspondant aux principaux mois de travail sur le lavandin. La
récolte de nos arbres, représentant la charge de travail la plus lourde de leur culture, s’insère
également dans les creux de travail du modèle actuel : Aout-septembre pour le pistachier et le
grenadier et d'octobre à décembre pour le kaki et les agrumes.
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IV- Recommandations de design d’implantation

Afin d’introduire une culture arboricole au sein des exploitations, plusieurs méthodes de
transitions et plusieurs designs d’implantation peuvent être envisagés. Ici, l’introduction
d’arbres fruitiers a notamment été réfléchie de manière à remplacer une partie des surfaces
cultivées en lavandins. En effet, cette culture devenant de moins en moins rentable et de plus
en plus sujette aux aléas climatiques, une activité arboricole en remplacement de celle-ci
pourrait s’avérer intéressante en termes de résilience climatique et de diversification
économique.

1) Arboriculture pure

Tout d’abord, la plantation d’arbres fruitiers pourrait se faire sous forme de verger
(arboriculture pure). Deux designs différents pourraient alors être envisagés.

Premièrement, le verger pourrait être composé d’une seule des cinq espèces proposées dans
cette étude. Cette surface serait alors spécialisée dans la culture d’un seul arbre fruitier
(grenadier, pistachier, yuzu, clémentinier ou kaki). Ce design en culture pure permet à
l’agriculteur de limiter les coûts d’investissement et les connaissances nécessaires pour leur
entretien. En effet, l’introduction d’une nouvelle culture initialement non présente sur
l’exploitation requiert l’acquisition de matériels et de connaissances spécifiques pour la
gestion de celle-ci. L’introduction d’une unique espèce serait donc plus simple et plus
abordable au vue de la charge de travail déjà très importante des agriculteurs et des difficultés
économiques auxquelles ils sont confrontés.

Un second design pourrait néanmoins être envisagé. Celui-ci consisterait alors à associer sur
une même parcelle différents arbres fruitiers. Cette association de différentes espèces
permettrait d’augmenter davantage la résilience du système face aux aléas climatiques. En
effet, la diversification des productions est avantageuse face aux risques existants : celle-ci
permet de limiter l’impact des ravageurs (effet dilution), d'alléger les risques climatiques
pouvant impacter la production (effet tampon) et permet une valorisation optimale des
ressources existantes (complémentarité de niche). En revanche, ce type d’association
compliquent les opérations techniques, demandent de nombreuses connaissances et requiert
une réflexion poussée en termes de conception et d’organisation. Pour ce genre d’association
il est donc préférable de choisir des espèces ayant des besoins relativement similaires et des
périodes ou méthodes de récoltes identiques. Nous pouvons alors ici penser à une association
entre yuzu, clémentine et kaki. De plus, ce design n’est pas recommandé pour les pistachiers.
En effet, puisque le pistachier est une espèce dioïque et anémophile, son implantation
nécessite une configuration particulière au sein de la parcelle rendant les associations avec
d’autres arbres fruitiers plus complexes.

L’implantation de ces types de vergers pourrait être réalisée à la suite d’une culture de
lavandin. Lorsque la culture de lavandin arriverait à terme (6-8 ans selon les systèmes), les
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pieds seraient alors arrachés et cette surface serait convertie en verger. Néanmoins, il est
important de prendre en considération que durant quelques années, cette surface ne rapportera
rien à l’agriculteur. Il faudra en effet attendre que les arbres plantés se développent
correctement et commencent à entrer en production. Pour cette raison, les arbres fruitiers
nécessitant que peu d’années avant de produire seraient à privilégier (ex : grenadier).

Une fois le verger bien implanté, il est également possible d’envisager une diversification de
cette surface plus poussée. Des systèmes agro-pastoraux pourraient être réfléchis, notamment
par l’introduction d’un poulailler ou de ruches dans les inter-rangs. Des légumineuses ou
d'autres cultures de couverture pourraient être plantées entre les rangées d'arbres pour
améliorer la fertilité du sol et fournir une alimentation pour ces animaux. La présence
d’arbres permet de fournir un milieu ombragé propice au pâturage des animaux. Il est tout de
même nécessaire de faire attention à ces associations avec des arbres de trop petites tailles
(comme le grenadier) ou des arbres fragiles (comme le pistachier).

Arboriculture pure

2) Arboriculture de bordure

La plantation de bordure ou L’agroforesterie intraparcellaire est un mode agricole qui associe
sur une même parcelle des alignements d'arbres à une autre production afin de garantir un
ensemble de bénéfices (préservation des sols, maintien de la biodiversité, qualité de l’eau
etc.).

Ce design de plantation sous forme de haies en bordure de parcelle pourrait être envisagé
comme une association entre différentes cultures. Cela permet par exemple de conserver les
surfaces cultivées en lavandin ou en céréales, tout en y intégrant une activité et une
production supplémentaire. L'installation de haies autour des parcelles permet également de
favoriser la biodiversité et le déplacement des espèces sauvages (auxiliaires des cultures) par
la formation de corridors écologiques.
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Pour l’implantation d’arbres sous forme de haie, le grenadier est l’espèce à privilégier. En
effet, celui-ci peut être cultivé avec des densités de plantation relativement grandes (2-3 entre
les arbres) permettant ainsi de former une réelle barrière contre le vent et de valoriser au
maximum ces faibles surfaces de bordures. De plus, contrairement au grenadier, le kaki et les
agrumes sont des espèces très sensibles au vent, nécessitant des protection contre celui-ci. Un
espace de 5 mètres entre la bordure et les cultures adjacentes est néanmoins recommandé afin
d’optimiser la croissance des cultures, réduire la compétition pour les ressources, faciliter les
opérations agricoles et minimiser les risques de maladies et de ravageurs.

Ce design de plantation sous forme de haie peut également être envisagé comme un scénario
progressif de transition entre la culture de lavandin et celle d’arbres fruitiers. En effet, même
si la culture de lavandin n’est pas encore arrivée à terme, la plantation de ces haies de
grenadiers permettrait de laisser le temps aux arbres de se développer correctement avant leur
première année productive. La plantation des bordures avant l’intégralité de la parcelle
permettrait également de vérifier la bonne adaptation de l’arbre aux conditions du milieu
(étape expérimentale afin de réduire les risques). Lorsque la culture du lavandin arrivera à
terme et devra être détruite, les arbres de bordures commenceront déjà à produire permettant
ainsi un relai économique (même si celui-ci est faible). Une fois les pieds de lavandin
arrachés, l’intérieur de la parcelle pourra être complété par la plantation de grenadiers
supplémentaires (culture pure) ou par la plantation d’autres arbres fruitiers (association). Pour
ce type d’association nous pensons notamment à l’introduction des yuzus, clémentiniers et
kaki. Ceux-ci étant très sensibles au vent, la barrière formée par les haies de grenadiers
permettrait de les protéger. Il serait également possible de planter uniquement des pistachiers
dans cet espace central. Le pistachier et le grenadier ayant des périodes de récolte identiques
cela permettrait de faciliter cette opération.

Malgré ses nombreux avantages, cette association nécessite une gestion attentive pour éviter
les inconvénients potentiels. Il est crucial de surveiller de près et de gérer les interactions
entre les différentes espèces pour éviter la compétition pour les ressources telles que l'eau, les
nutriments et la lumière. De plus, des mesures préventives doivent être prises pour éviter la
propagation de maladies ou de ravageurs entre les différentes cultures, ce qui demande une
vigilance constante.

L'intégration des grenadiers en bordure de parcelle de lavandin dans un système agroforestier
offre des avantages significatifs en termes de diversification des cultures, d'utilisation efficace
de l'espace et de promotion de la biodiversité. Cependant, une planification minutieuse et une
gestion attentive sont essentielles pour garantir le succès et la durabilité de ce type de système
agroforestier.
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Plantation de bordure ou L’agroforesterie intraparcellaire

3) Arboriculture intercalaire

En fonction des caractéristiques et des exigences pédoclimatiques des espèces que nous
proposons aux producteurs dans leur transition en diversification arboricole sur le Plateau de
Valensole, un autre système d’intégration possible est celui des cultures intercalaires.

Les systèmes de cultures intercalaires consistent en la plantation de rangées d’arbres
largement espacées les unes des autres, de façon à pouvoir cultiver des plantes agricoles dans
les allées disposées entre les rangées d’arbres. Ce système présente des avantages entre autres
la diversification des cultures, l’optimisation de l'espace, la transition progressive entre
cultures, le potentiel d'augmentation des revenus, l’enrichissement des sols grâce à la
diversité des cultures etc.. Par contre, ce système nécessite une planification précise, une
gestion complexe des interactions entre les différentes cultures, un investissement initial plus
important et une compétition potentielle pour les ressources.

Ces associations sous forme de cultures intercalaires peuvent être permanentes (système
d’agroforesterie). Il faut alors penser à laisser des espaces entre les rangées d’arbres
suffisamment grands afin que les engins mécanisés nécessaires pour les cultures associées
(ex: lavandin ou blé) puissent circuler. Si l’association est permanente, il faut également
penser à laisser au moins 5 m entre les rangées d’arbres et les cultures associées afin de
limiter la compétition pour les ressources. En théorie, ce type d’association est possible avec
l’ensemble des espèces d’arbres que nous avons sélectionnées mais plus délicat pour les
pistachiers. En effet, ceux-ci ayant une pollinisation anémophile, les espaces entre les rangées
d’arbres ne devront pas être trop grands.

En revanche, ce type d’association peut là aussi être pensé comme un scénario de transition
progressive entre une culture de lavandin et une culture arboricole. Cela a par exemple déjà
été observé sur le Plateau de Valensole pour l’introduction de chêne truffier en remplacement
des pieds de lavandin (culture en relai).
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Nous pensons alors qu’il serait possible, 2-3 ans avant que la culture de lavandin ne soit
détruite, de planter des rangées d’arbres à la place de certaines rangées de lavandins afin que
ceux-ci aient le temps de se développer et puissent entrer en production lorsque la culture de
lavandin sera entièrement détruite. Pour ce scénario, il est préférable d’opter pour
l’introduction de pistachiers ou d’agrumes (Clémentinier ou Yuzu) puisque ceux-ci
nécessitent déjà d’avoir une densité de plantation assez faible (espaces inter-rangs d’environ
6-8 m). Par exemple, si l’on plante ces arbres en respectant un espace de 8 m entre les
rangées, il serait possible de conserver à chaque fois 6 rangées de lavandins entre 2 lignes
d’arbres et un espace d’environ 2 m entre les arbres et les lavandins (espace suffisant pour
limiter la compétition avec le lavandin lorsque les arbres sont encores jeunes). De plus, 6
rangées de lavandins permettraient également de conserver les outils de récolte utilisés
(récolte de 3 rangées en même temps). Lorsque les cultures de lavandins seront entièrement
détruites, nous aurions alors une parcelle en arboriculture avec une densité correcte (pas
besoin de planter d’arbres supplémentaires) et des arbres qui commenceront à entrer en
production. Cette méthode de transition permettrait d’avoir une vraie culture en relai et
d’éviter les surfaces non productives durant la période nécessaire pour que les arbres se
développent et commencent à produire. En revanche, cela implique l’arrachage de plusieurs
rangées de lavandin avant que celles-ci n’arrivent à terme.

Une plantation de cover-crop dans ces inter-rangs relativement larges sera également
possible. Celle-ci pourrait permettre d’enrichir les sols plutôt pauvres présents dans la région
ou bien d'accueillir une activité supplémentaire avec par exemple l’introduction de poulaillers
ou de ruches au sein du verger.

Cultures intercalaires

4) Bénéfices environnementaux de ces designs.

Les différents systèmes ou scénarios agroforestiers préconisés dans notre étude, qu'ils soient
les grenadiers plantés en bordure de parcelles ou les kaki, pistachier, clémentinier ou encore
yuzu plantés en culture intercalaire ou culture pure, jouent un rôle essentiel dans la
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préservation de la biodiversité et le maintien de l'équilibre écologique des systèmes agricoles.
Leur intégration favorise une série d'interactions positives avec les cultures adjacentes et le
sol, offrant ainsi de nombreux avantages environnementaux.

Biodiversité et habitats naturels :

La présence de ces arbres en systèmes agroforestiers contribue à accroître la biodiversité en
fournissant des habitats et des niches écologiques pour une variété d'espèces végétales et
animales. Les zones boisées créées par les arbres servent de refuge pour une flore et une
faune diversifiées, favorisant ainsi la présence d'insectes, d'oiseaux, de petits mammifères et
de plantes. Cette diversité biologique enrichit l'écosystème agricole et favorise la résilience
des cultures face aux changements environnementaux.

Protection des sols et des ressources hydriques :

Ces arbres dans différents systèmes agroforestiers vont agir comme des barrières naturelles
contre l'érosion du sol, contribuant ainsi à sa protection et à sa conservation. Leurs racines
stabilisent le sol, réduisent le risque de ruissellement et favorisent la filtration des
contaminants et des nutriments excédentaires présents dans l'eau de ruissellement. Cette
filtration contribue à améliorer la qualité de l'eau des cours d'eau et des nappes phréatiques
environnantes.

Création de microclimats et régulation climatique :

Ces différents arbres introduits en agroforesterie vont modifier localement les conditions
climatiques en créant des microclimats favorables. Leur présence permet de réguler la
température, d'atténuer les effets des vagues de chaleur et de réduire l'évaporation de l'eau.
Ces microclimats favorables peuvent améliorer les conditions de croissance des cultures
adjacentes et favoriser le développement d'espèces végétales et animales adaptées à ces
environnements.

Réduction de l'utilisation de pesticides :

Certains de ces arbres agroforestiers peuvent agir comme des répulsifs naturels contre les
ravageurs et les maladies des cultures. Leurs feuilles, écorces et racines produisent des
composés chimiques qui découragent ou inhibent la croissance des organismes nuisibles,
réduisant ainsi la nécessité d'utiliser des pesticides chimiques. Cette réduction de l'utilisation
de pesticides contribue à préserver la santé des écosystèmes agricoles et à promouvoir des
pratiques agricoles plus durables.

En un terme, l'introduction de l’agroforesterie dans le plateau de Valensole représente une
approche innovante et durable de l'agriculture, qui permettra de concilier la production
agricole avec la préservation de l'environnement et la promotion de la biodiversité.
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Conclusion
Par cette étude préliminaire des potentialités de diversification du plateau de Valensole, nous
constatons que l’arboriculture présente de multiples opportunités. En effet, de nouvelles
cultures semblent pouvoir s’adapter aux difficultés engendrées par le dérèglement climatique
(gels tardifs et sécheresses) et s’inscrivent dans un marché national, voire local émergent.

Toutes les cultures que nous avons étudiées représentent, pour l’exploitant, un investissement
long-terme, aux avantages économiques et organisationnels réels, à condition que l’arbre
survive au-delà du temps d’amortissement prévisionnel. En ce sens, l’arboriculture représente
aussi un grand risque financier.

De manière générale, la diversification arboricole est une démarche à s’approprier. Les
multiples potentialités d’implantation et de valorisation de la production sont à adapter au
contexte de l’exploitation et aux volontés de l’exploitant. La diversification peut se faire
progressivement (en commençant par une implantation en bordure) afin de tester la
compatibilité d’une espèce avec le contexte de l’exploitation et son temps de travail . En
effet, le peu de retour d’expérience sur ces variétés oblige les exploitants à s’ancrer dans une
démarche expérimentale.

Cette démarche sera facilitée si faites de manière collective. La participation à une
association ou un réseau d’expérimentation peut avoir de nombreux bénéfices comme le
partage des connaissances, des coûts d’investissement et l’impulsion et l’ouverture de
nouveaux marchés de distribution et de filières de transformation.

Les simulations économiques réalisées dans cette étude sont soumises à de nombreuses
hypothèses et nous permettent principalement de comparer les différentes productions. Toutes
les simulations partent cependant d’une hypothèse de vente de l'entièreté de la production, ce
qui n’est pas une réalité aisée pour tous les agriculteurs. Le choix des productions mobilisées
dans la diversification arboricole devra s’ancrer dans le contexte économique de
l’exploitation et les opportunités de marché qui y sont présentes. L’exploitant pourra alors
choisir d’entrer sur un marché de niche ( comme c’est le cas pour le yuzu) ou sur un marché
plus important, tel que celui de la pistache.

De manière générale, la diversification arboricole est soumise à une montée en compétences
des exploitants et pourrait être favorisée par une impulsion territoriale (aide financière à
l’exploitation, développement de CUMA, formations, etc).

Finalement, l'arboriculture est très dépendante de la ressource en eau. Notre étude n’est viable
à l’échelle du plateau de Valensole que sous réserve de l’agrandissement du réseau
d’irrigation, projet porté par la Société du Canal de Provence.
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